
Un verger
planté au Brill

BERGEM
Un nou-
veau ver-
ger a été
planté
dans la
localité
par les
élus à la
tête de la
com-
mune de
Monder-
cange et par le Sicona Ouest. Les
arbres fruitiers ont été plantés
près du Brill. La réintroduction
des vergers dans nos passages a
plusieurs objectifs. Ils sont des
habitats riches en espèces en rai-
son de la mosaïque d'habitats
formée par les pâtures et les
vieux arbres. La faune et la flore
des paysages agraires extensifs y
trouvent de bonnes conditions
de vie, tout comme les espèces
nécessitant la présence d'arbres
et particulièrement d'arbres à ca-
vité comme les chauves-souris.
L'offre en fleurs et en insectes est
également appréciée par beau-
coup d'espèces. Les arbres frui-
tiers aideront à cette diversité.
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Abattage & élagage
d’arbres dangereux.
Évacuation des branches, des haies ainsi
que les arbres superflus, rognage de souches.
Devis gratuit dans toutes régions.

www.abattage-elagage-nollevaux.be

0032 475 43 58 05
0032 472 92 78 48

'est avec un mea-culpa que les
deux ministres ont commencé

leur intervention. La réunion publi-
que de lundi soir est venue bien tar-
divement, puisque la nouvelle
structure d'accueil a ouvert ses por-
tes début février. Les habitants du
quartier ont rappelé cet état de fait
avant d'indiquer qu'ils auraient
aimé être informés de l'avancée du
projet et connaître le profil des per-
sonnes qui habitent le foyer.
«Mieux vaut tard que jamais», a
tenté un Dan Kersch bredouillant. Si
l'ambiance était bouillante en début
de réunion, les esprits se sont vite
apaisés et les questions se sont en-
chaînées pendant près de trois heu-
res. Ces interventions étaient par-
courues d'un fil rouge : les habitants
d'Esch-sur-Alzette et de Monder-
cange n'ont rien contre les deman-
deurs de protection internationale
(DPI), ils veulent juste être mieux
informés.

Corinne Cahen le martèle, la prio-
rité est mise sur les langues pour que
les DPI puissent communiquer avec
les habitants : «Nous ne faisons pas
de différence entre les DPI et les
autres immigrés qui arrivent au
pays, il faut vivre ensemble. Nous
allons augmenter les cours de lan-

C
gue. Aujourd'hui environ 50 %
des DPI suivent des cours de lan-
gue, ce sera désormais obligatoire
dès la rentrée prochaine. Il ne faut
pas oublier que ce sont des per-
sonnes vulnérables, qui viennent
de zones de conflit, il faut leur
laisser le temps de se poser. Il faut
favoriser le bénévolat, aller vers
eux, les accueillir dans les clubs
sportifs par exemple.»

Difficile de communiquer avec des
DPI qui ne parlent aucune des lan-
gues que les Luxembourgeois maî-
trisent, se désole un habitant du
quartier qui se trouve démuni.
«Comment aller vers eux? Com-
ment les aider?», demandent d'au-
tres. Les deux ministres énumèrent
des projets en cours comme la musi-
que de Serge Tonnar, les ateliers de
Zumba de Sylvia Camarda ou en-
core l'association qui retape de
vieux ordinateurs pour en faire bé-
néficier les réfugiés. «Les journées
sont longues pour eux», rappelle
Corinne Cahen, car les DPI ne peu-
vent pas travailler tant que leur sta-
tut de réfugié n'est pas accepté.

En parlant de journée, les habi-

tants du quartier sont très curieux
de ce qui se passe dans le foyer, très
mystérieux à leurs yeux. Quelques
questions très pratiques fusent :
«Quelle est une journée type?
Quels sont leurs horaires de sor-
tie? Pourquoi n'y a-t-il pas des fa-
milles?»

Les hommes célibataires
rendent nerveux
En filigrane, la bonne volonté

affichée cache un malaise palpable :
la présence d'une centaine d'hom-
mes célibataires rend nerveux les
habitants. L'un a conseillé à sa
femme de ne plus sortir son chien
seule le soir. L'autre se plaint d'être
réveillé régulièrement en pleine
nuit par des DPI en goguette qui
n'ont pas respecté le couvre-feu,
théoriquement fixé à minuit. «Ce
n'est pas une prison», rappellent
les gestionnaires du foyer, la Caritas.
Les allées et venues sont enregistrées
afin de connaître le nombre de per-
sonnes qui se trouvent dans le bâti-
ment à chaque heure, question de
sécurité, assure-t-on du côté des ges-
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tionnaires. Six personnes de l'orga-
nisation Caritas travaillent au foyer,
avec six agents de sécurité qui sont
également là en permanence. Un
gage de sécurité pour les deux mi-
nistres qui se sont félicités que le
personnel soit aussi nombreux sur
ce site.

Le directeur régional du Sud de la
police, Daniel Reiffers, a précisé
que les patrouilles de police avaient
été augmentées, à titre préventif.
Le problème c'est que dès que des
sirènes s'approchent du foyer, les
habitants se demandent ce qu'il
peut bien s'y passer. Dimanche der-
nier, un des résidents du foyer a
tenté de se faire du mal, «une si-
tuation critique» évoquée par Co-
rinne Cahen. Le défilé d'ambulan-
ces et de voitures de police a forte-
ment inquiété les habitants du
quartier, d'autant que l'informa-
tion n'a pas été révélée dans les mé-
dias. Du coup, certains s'imaginent
que la police leur cache des choses :
«Vous nous dites qu'il ne s'est
rien passé, mais nous voulons
être informés. Cela donne l'im-
pression que certains incidents
ne sont pas rapportés par les mé-
dias», demande une Tchèque ve-
nue au Luxembourg il y a 27 ans.

La bourgmestre d'Esch-sur-Al-
zette, Vera Spautz, résume au final
bien la situation : «Pour chaque
nationalité il y a des trous du cul,
il ne faut pas faire des amalgames
juste parce qu'il s'agit d'hommes
célibataires. Venez voir au foyer
et contactez la commune si vous
avez des doléances.» Une journée
portes ouvertes et des activités de-
vraient être organisées pour que ces
deux mondes se rencontrent.

ESCH-SUR-ALZETTE Le centre omnisports de Lallange était en surchauffe, lundi soir,
lors d'une réunion publique d'information sur l'ouverture d'un foyer pour réfugiés.

Les riverains veulent être informés

La salle choisie pour la réunion publi-
que d'information avait bien du mal
à contenir les plus de 200 personnes
venues écouter les ministres Corinne
Cahen et Dan Kersch. Ces derniers ont
défendu la politique d'intégration et
ont répondu à des habitants en soif
d'informations sur la vie du foyer.

De notre journaliste
Audrey Somnard
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La ministre de la Famille, Corinne Cahen, et le ministre de l'Intérieur, Dan Kersch, ont reconnu que les habitants du quartier n'ont pas été impliqués.

e foyer actuel route d'Esch à
Mondercange accueille une

centaine de personnes, des hom-
mes célibataires dont quelques
mineurs non accompagnés, dans
les locaux de l'ancienne école
Ediff. Cette configuration de-

L vrait rester en l'état pendant les
deux années à venir. Ceci en at-
tendant l'ouverture d'un nou-
veau foyer au quai Neudorf qui
aura une capacité de 150 person-
nes, et devrait privilégier les fa-
milles. 

En attendant Neudorf

Certains habitants du quartier ont été plus «vocaux»
que d'autres pour affronter les politiques.

La salle du hall omnisports était trop petite pour contenir la foule qui a dû rester en partie
debout.

■ JOURS DE FÊTE
ESCH-SUR-ALZETTE
La kermesse de Pâques est de
retour dans la Métropole du
fer! Depuis lundi, les forains
s'installent sur la place des
Remparts et sur la place Victor-
Hugo. La fête sera lancée ven-
dredi. Les manèges, les attrac-
tions et les restaurants reste-
ront sur place jusqu'au 23 avril.

■ COUP DE PÉDALE
ESCH-SUR-ALZETTE
Samedi, de 9 h 30 à 12 h, le
Centre d'accueil nature et forêt
Ellergronn proposera une ran-
donnée en VTT pour découvrir
la zone Natura 2000 de la Mé-
tropole du fer. Le circuit fait
20 km.

Inscriptions jusqu'à vendredi au
26 54 421 ou par courriel à eller-
gronn@anf.etat.lu.

■ UN SOL VIVANT
ESCH-SUR-ALZETTE
Dimanche, de 9 h 30 à 12 h, le
centre Ellergronn proposera un
atelier autour du sol. À diffé-
rents endroits de la forêt, les
participants vont examiner, à
travers l'odorat, le toucher et le
goût, différents horizons du
sol. Ils apprendront à connaî-
tre le sol comme un organisme
et aborderont des thèmes
comme la fertilité et la vitalité
du sol. La langue utilisée lors
de ce rendez-vous sera le
luxembourgeois.

Inscriptions jusqu'à vendredi au
26 54 421 ou à ronn@anf.etat.lu.

■ AQUAGYM GRATUITE
ESCH-SUR-ALZETTE
Pendant les vacances de Pâ-
ques, les Bains du Parc propo-
seront des séances d'aquagym
gratuites les 10, 14, 18, 19 et
21 avril. Les cours auront lieu
de 9 h à 9 h 30.
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